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AVERTISSEMENT

           Les propos exprimés dans les textes joints n’engagent que la responsabilité de leurs auteurs.
 Editorial  du  Président
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                           CARNET NOIR - DECES du COLONEL (er) Guy LOYTIER
[image: image5.jpg]



Le colonel (er) GUY JOYTIER est décédé dans la nuit du dimanche  au lundi 13 juin.
Ses obsèques ont été célébrées le jeudi 16 juin 2016, à 17 heures à MURET, en l’église Saint Jacques.

Né à NANCY le 29 février 1939 il a participé aux opérations de maintien de l’ordre en Algérie avant son admission, en section intendance,  à l’école militaire d’Administration  en 1961.

Sous – lieutenant en 1962, il achèvera sa longue carrière avec le grade de colonel.

Ne se contentant pas de la carrière administrative qui s’ouvrait à lui il voulu acquérir une qualification et une compétence civile en préparant à l’Institut du Froid Industriel (IFI) un diplôme d’ingénieur qu’il obtint à l’issue de sa formation.

Cette qualification le conduira à occuper deux postes importants.

D’abord au sein du commissariat de la marine en Polynésie à TAHITI de 1973 à 1976 où il fut responsable de la maintenance de 4500 appareils « froid » puis à l’ERGMS de Saint CYR  l’ECOLE où il eu en charge la formation et le perfectionnement des sous-officiers appelés à intervenir sur les matériels du commissariat de l’armée de terre en place dans les corps de troupe en métropole et outre-mer.

Ses compétences reconnues il changea complètement d’orientation en prenant à SAINT CYR L’ECOLE le commandement de l’ATELIER D’IMPRESSION de l’ARMEE DE TERRE. Il y réorganisa  l’atelier, modernisa l’outil d’impression, en manifestant les mêmes compétences que précédemment.

Il connu un nouveau changement complet d’orientation en prenant le commandement de l’Etablissement de l’Habillement de BERGERAC.

Le commandement de l’Ecole Nationale des Sous-officiers du Commissariat de l’Armée de terre, à AUCH, couronna une carrière bien remplie.

Chevalier de la Légion d’Honneur et de l’Ordre national du Mérite, le colonel LOYTIER était également décoré de la médaille commémorative des opérations de maintien de l’Ordre  en Afrique du Nord.                                                      

                                                                                                                                         Le secrétaire général

En activité le colonel LOYTIER a soutenu l’action des associations de l’Intendance puis du commissariat de l’armée de terre par l’impression des bulletins, la publication des revues notamment lors du centenaire de l’ANOCAT.

 Retiré à TOULOUSE  il participa aux travaux de mise en  œuvre de l’Union Nationale des Associations du Commissariat de l’armée de Terre en collaborant activement à l’établissement du règlement intérieur.

Il présida l’association du Commissariat de l’Armée de Terre en Midi –Pyrénées de 2000 à 2005. 

Président d’Honneur il continua à aider l’association en réalisant plusieurs fois par an le bulletin « ACAT-INFOS » support d’informations de notre association.

A son épouse Françoise et aux membres de sa famille nous renouvelons nos très sincères condoléances.

                                LE REVEIL DE LA CONSCIENCE CHRETIENNE  
      Par le capitaine (cr) André ARIBAUD professeur agrégé d’histoire

Avertissement : en novembre 1942, les Cahiers du Témoignage chrétien proclament cet         ETE 1942  « Le réveil de la Conscience chrétienne »

appel à la prudence : « France, prends garde de perdre ton âme ».

J’ai eu l’opportunité de participer en octobre 2002 au colloque organisé à Montauban par la Fondation pour la mémoire de la Shoa sur « les justes », à l’occasion du soixantième anniversaire du Temps des Rafles.

En effet, à cette époque, débutaient les rafles lancées par les nazis contre les familles juives avec la collaboration des autorités de Vichy. Se souvenir, c’est transmettre ce qui est arrivé hier, pour que demain ne lui ressemble pas. C’est pourquoi cette rencontre est en quelque sorte un passage entre le temps de la mémoire et celui de l’histoire.

               . Le statut des juifs.

Dès la fin août 1940, l’Assemblée des cardinaux et archevêques de France, réunie à Lyon, informée des projets de statut des juifs, décide de se taire, répugnant à intervenir sur un plan politique. Certes il est dit que ce statut doit  s’inspirer des règles de la justice et de la charité, en sauvegardant les droits de la personne humaine, toutefois sans nuire au bien commun du pays.

Le 18 novembre 1940, l’archevêque de Lyon, primat des Gaules, monseigneur GERLIER, rencontre le maréchal PETAIN. Il déclare : « Travail, Famille, Patrie, ces trois mots sont les nôtres ».

Il ajoute : « PETAIN, c’est la France. La France, aujourd’hui, c’est PETAIN ».

Le 2 juin 1941, un second statut des juifs est promulgué.

Il mesure la propagande antisémite déclenchée dans le pays et les dispositions législatives concernant les juifs. Quatre professeurs de la faculté de théologie de Lyon, dont le père de LUBAC, élaborent alors un texte de protestation, rappelant que l’Eglise ne saurait oublier que les Israélites sont les descendants de ce peuple qui fut l’objet de l’élection divine.

Le 30 avril 1942, les Cahiers du Témoignage chrétien consacrent un numéro à l’antisémitisme. « L’antisémitisme avec ses exclusives est plus qu’une honte, c’est une trahison dont la France unanime devra un jour demander justice. Les antisémistes interprètent le silence forcé de la Nation après la défaite comme un acte d’acquiescement. La France n’entend pas davantage être complice de ce silence ».

               . L’ETE 1942
En juillet les négociations entre les chefs S.S. et le gouvernement de Vichy aboutissent à un accord pour l’arrestation d’un nombre satisfaisant de juifs à déporter. Il s’agira, pour le moment, de juifs apatrides accompagnés de leurs enfants. Les opérations supervisées par la gestapo sont menées par les seules forces de police françaises. La grande rafle de la région parisienne les 16 et 17 juillet aboutit à l’internement de 13.152 juifs au vélodrome d’hiver, avant d’être déportés de Drancy. Les convois de 1.000 personnes quittent la France au rythme de trois par semaine.

Devant ces arrestations de juifs étrangers qui déshonorent la France les plus éminents des guides spirituels, prélats catholiques et dirigeants de l’Eglise réformée, protestent avec vigueur. Ainsi le 22 juillet, l’Assemblée des cardinaux et archevêques de France, sous la signature du cardinal SUHARD, archevêque de Paris, adresse une lettre au maréchal PETAIN, qui conclue : « c’est au nom de l’humanité et des principes chrétiens que notre voix s’élève pour une protestation en  faveur des droits incompressibles de la personne humaine ».

Le 19 août le cardinal GERLIER s’associe au cardinal SUHARD en centrant sa missive au chef de l’Etat sur les mesures anti juives qui entrent en application en zone libre.

Le 20 août, le pasteur BOEGNER, président des Eglises réformées de France, adjure le maréchal de « renoncer à une grande rafle des juifs apatrides en zone dite libre ».

Le 23 août, monseigneur Jules-Gérard SALIEGE, archevêque de Toulouse, rédige une lettre pastorale, lue dans la plupart des églises du diocèse, qui connaît un grand retentissement. Le texte est repris par la presse clandestine, de même que par la BBC qui en diffuse des extraits : « il y a une morale chrétienne, il y a une morale humaine qui impose des devoirs et reconnaît des droits. Ces devoirs et ces droits tiennent à la nature de l’homme. On peut les violer. Il n’est au pouvoir d’aucun mortel de les supprimer ».

Le 25 août 1942, à la veille même de la grande rafle de la zone libre, le Consistoire Central des Israélites de France exprime au chef du gouvernement l’indignation que lui inspire la décision de livrer aux autorités allemandes des millions d’étrangers de diverses nationalités, mais tous de religion israélite.

               . La lettre pastorale de Monseigneur THEAS.

Dès l’exécution de la grande rafle qui entraine le transfert à Drancy de plus de 5.000 juifs de zone libre, monseigneur THEAS, évêque de Montauban, s’engage publiquement. Sa lettre  pastorale rédigée le 26 août 1942, a été lue en chaire de toutes les églises du diocèse le 30 août.

               .Mes chers frères.

Des scènes très douloureuses et parfois horribles se déroulent en France, sans que la France en soit responsable. A Paris, par dizaines de milliers, des juifs ont été traités avec la plus barbare sauvagerie.

Et voici que dans nos régions on assiste à un spectacle navrant : des familles sont disloquées ; des hommes et des femmes sont traités comme un vil troupeau et envoyés vers une destination inconnue, avec la perspective des plus grands dangers.

Je fais entendre la protestation indignée de la conscience chrétienne et je proclame que tous les hommes, ariens ou non ariens, sont frères parce que créés par le même Dieu, que tous les hommes, quelles que soient leur race ou religion, ont droit au respect des individus et des Etats.

Or les mesures antisémites actuelles sont un mépris de la dignité humaine, une violation des droits les plus sacrés de la personne et de la famille.

Que Dieu console et fortifie ceux qui sont iniquement persécutés.

Qu’il accorde au monde la paix véritable et durable, fondée sur la justice et la charité ».

Est ajouté : « à lire, sans commentaire, à toutes les messes, dans toutes les églises et chapelles du diocèse, le dimanche 30 août 1942 ».

Cette lettre fut transmise par Marie-Rose GINESTE, secrétaire au service social de l’évêché. Cette dernière distribua à bicyclette le pli dans toutes les cures du département. Pour ces faits, elle sera appelée « Juste parmi les Nations », le plus haut titre de vertu biblique adopté par l’Etat d’Israël en 1953.

               .L’Amitié Chrétienne.
Œuvre de secours aux réfugiés, cette organisation a été fondée sous le patronage du cardinal GERLIER et du pasteur BOEGNER. On y retrouve le révérend père Pierre CHAILLET, secondé par le père Henri de LUBAC et l’abbé Alexandre GLAMSBERG. 

Le 26 août 1942, ces derniers réussissent à soustraire du camp de Vénissieux près de Lyon, 108 enfants juifs qui furent ensuite cachés jusqu’à la libération. A la suite de ce rapt, le père CHAILET est arrêté et assigné à Privas en résidence surveillé. Responsable du mouvement Témoignage Chrétien, dont il publia le premier numéro dès novembre 1941, le jésuite Pierre CHAILLET donna une forte impulsion à la résistance spirituelle.

Quant à l’abbé GLAMSBERG, d’origine juive, il doit se cacher. Il quitte la région lyonnaise, entre dans la clandestinité et est nommé par monseigneur THEAS, curé de l’Honor de Cos, en Tarn et Garonne, sous le nom de l’abbé CORVIN. Il sera membre du comité départemental de libération en août 1944. L’abbé Alexandre GLAMSBERG fut la cheville ouvrière de l’Amitié chrétienne, œuvre œcuménique de solidarité au profit des réfugiés étrangers.

Le 19 octobre 1942, le Consistoire central israélite communique : « Après la tragique série d’arrestations et de déportations subie par la communauté juive, le consistoire rend hommage à l’admirable réaction de l’opinion française, et tout particulièrement aux églises Chrétiennes qui ont multiplié les témoignages de sympathie, de dévouement et de solidarité ».

               .Déclaration de repentance.

Il faudra attendre le 1er octobre 1997 pour que l’épiscopat de France fasse une déclaration de repentance.

 « Dans la mesure où les pasteurs et les responsables de l’Eglise ont si longtemps laissé se développer l’enseignement du mépris et entretenu dans les communautés chrétiennes un fonds commun de culture religieuse qui a marqué durablement les mentalités en les déformant, ils portent une grande responsabilité même quand ils ont condamné les théories antisémistes, on peut estimer qu’ils n’ont pas éclairé les esprits comme ils l’auraient dû ».

Dés lors, les consciences se trouvaient souvent endormies quand a surgi avec toute sa violence criminelle l’antisémitisme national socialiste, visant ouvertement l’élimination physique du peuple juif, mise en œuvre par une extermination inconditionnelle.

Par la suite, quand la persécution s’est aggravée, enclenchant une politique de génocide, des voix courageuses se sont élevées pour protester avec éclat contre les rafles de population juive.

Aujourd’hui nous confessons que ce silence fut une faute. L’Eglise de France a alors failli à sa mission d’éducation des consciences. Cette défaillance et sa responsabilité envers le peuple juif font partie de son histoire. Nous demandons à celui-ci d’entendre cette parole de repentance ».

               .Les justes parmi les nations
L’appellation de « Justes parmi les Nations » a été entérinée par l’Etat d’Israël en 1953. Dans l’ouvrage de Lucien LAZARE : le livre des Justes, on peut lire que le mot « Juste » est le plus haut titre de vertu biblique dont l’état d’Israël a voulu honorer ceux qui se portèrent au secours des juifs, leurs frères humains.

Alors que l’Europe sombrait dans la collaboration, la peur ou l’indifférence eux se levèrent, refusèrent d’abandonner les victimes désignées que le destin avait placées sur leur route. Pensant ne faire que leur devoir, c’est le nom de l’homme qu’ils ont sauvé.

Les dossiers des justes sont préparés par le comité français pour Yad Vashem, qui est supervisé par l’Association pour la mémoire et l’enseignement de la Shoah, et pour la nomination des justes parmi les Nations.

En France plus de 2.000 personnes se sont vues décerner la médaille des Justes parmi les Nations. 

               .Epilogue.
En 1942, les responsables nazis, réunis à Wannsee, ont décidé de poursuivre, jusqu’à la « solution finale » les massacres perpétués à l’encontre des juifs d’Europe, depuis  déjà plusieurs années. A la fin de la guerre, le monde découvre que près de six millions de juifs ont été assassinés. Depuis lors, les survivants et bien d’autres témoins révèlent inlassablement ce que les hommes ont pu faire à d’autres hommes, en luttant contre les idéologies qui entretiennent la haine et prônent les discriminations et l’exclusion.

Cependant, l’actualité nous rappelle que le combat contre le racisme et la xénophobie n’est jamais terminé.

Aujourd’hui, en refusant l’oubli du passé, c’est pour un avenir de paix et de fraternité que nous devons tous ensemble œuvrer.

               .Témoignages vécus
En 1941, au mois d’octobre, j’entre en sixième au lycée de Carcassonne. J’ai  10 ans accomplis. Tous les mardis, les cinquièmes et les sixièmes sont conduits pour un après-midi de plein-air, dans un bois proche, le bois de Serres. Sitôt libérés dans cette enceinte, les élèves se dispersent dans des activités diverses. Une bande de 5 à 6 éléments de cinquième, « des grands », font alors régner une sorte de terreur sur les « petits de sixième ». Ils les poursuivent en criant jusqu’à ce que, épuisés par la traque, ils soient rejoints, jetés à terre. On leur descend leur culotte ou leur pantalon, examinant et touchant leur sexe. Le chef apparent du groupe s’écrit alors : « ça n’est pas un » et tous de s’enfuir à la recherche d’une autre proie. 

J’ai vécu ce moment comme un véritable viol. Je n’en ai pas parlé à mes parents. Ce n’est que longtemps après que j’ai compris la manœuvre. Le statut des juifs venait d’être promulgué. Il devait s’en parler dans les familles. Les gosses savaient comment on pouvait reconnaître un juif par la circoncision.

En décembre 1943, je suis en quatrième au Grand Lycée. Parmi mes camarades l’un d’eux Jacques CHIMENE, âgé de 14 ans, apparaît très discret. Un dimanche après-midi, je le vois passer devant ma maison avec sa famille, les parents et 3 enfants : une fille de 20 ans, deux garçons de 17 et 14 ans. Ils ne parlent pas, marchent lentement en silence. Cela m’a interpellé. A la rentrée de janvier 44, le censeur vient prévenir la classe de quatrième que désormais Jacques CHIMENE ne serait plus avec nous. Ce n’est qu’à la fin de la guerre que j’apprendrai que la famille CHIMENE, d’origine juive, s’était réfugiée dans un petit village du Tarn : Labessonié. Le mardi 4 janvier 1944, trois agents de la gestapo, avisés de leur présence, vinrent les appréhender. Dans leur chambre, il y eut lutte avant que les policiers n’abattent Pierre CHIMENE, le père et son fils ainé. Ils emmènent ensuite la mère, sa fille et son jeune fils. A jamais disparus !

En 1968, je suis professeur au lycée Michelet à Montauban. J’apprends alors le destin brisé d’une élève du lycée : Adèle KURTZWZEILL, de la classe de troisième. Adèle est née en Autriche, de parents juifs. L’annexion du pays par l’Allemagne en 1938 contraint la famille à l’exil en France. En 1940, Adèle entre au lycée Michelet en classe de quatrième. En 1941, elle est admise en troisième. Or, dès le 20 janvier 1942, la conférence de Wannsee décide la solution finale de la question juive. Le 4 mai la famille KURTZWEILL est assignée à résidence à Auvillar. Le 26 aout, Adèle et ses parents sont arrêtés place de l’horloge, et dirigés vers le camp de Septfonds, près de Drancy. Après une semaine d’internement, ils sont transférés en convoi vers Auschwitz. 

Ils y sont exterminés dans les chambres à gaz dès leur arrivée le 9 septembre 1944.

                                                Sans commentaire.
               .ADDENDA

C’est le 2 mai 1944 que se déroulent les évènements de Montpezat. Dans la nuit, les troupes d’occupation allemandes investissent le village, procédant aussitôt à des arrestations. Une jeune fille, Marie-Antoinette ORCIVAL, tante du vétérinaire général ORCIVAL, est immédiatement appréhendée. Marie – Antoinette est infirmière au Secours National. Est-ce par un concours de circonstance qu’elle est arrêtée le 2 mai 1944 par les SS ?

Les autorités ennemies la disaient juive, parce que mate de peau, avec des cheveux très bruns et au nez busqué. Elle est incarcérée à la prison Saint Michel à Toulouse avant d’être déportée en Allemagne dans le camp de Ravensbrück. Elle est décédée le 19 juin 1945 après la libération du camp.
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                                    Activités de l’association
                        Les photos des différentes activités figurent à la fin du bulletin                                           

Réunion  SCA à AGEN – 31 mai 2016

Les ‘Anciens’ de notre ’Arme’ se souviennent, avec nostalgie et regrets, des «Journées Régionales de l’Intendance» (Terre). Celles-ci se déroulaient une fois par an dans chaque «Région Militaire», en juin, sous l’autorité (toujours bienveillante) des Directeurs régionaux du Service, pour qui c’était aussi la fête.

Chaque année donc, à tour de rôle, par désignation tournante régulière, l’Active et la Réserve du Service se "mobilisaient" dans chaque Secteur concerné de la Région, pour joindre leurs efforts. Les visites, militaires et civiles, ainsi que tous les moments de détente – dont tout particulièrement la Soirée de gala – se devaient d’être couronnés de succès (avec une belle et saine émulation car il en allait de la réputation des équipes locales… ; sans oublier l’indispensable satisfaction des attentes du Directeur Régional !...).

Vint la disparition de ces Régions Militaires, …, la création du Commissariat de l’Armée de Terre, puis enfin, cerise sur le gâteau, celle, "révolutionnaire" d’une nouvelle structure nationale, unique et indépendante : le «Service du Commissariat des Armées»  (SCA), fusionnant les trois Commissariats Terre-Air-Marine !

Avec, supplémentairement, l’apparition d’un nouvel uniforme interarmes - avec casquette - et une nouvelle dénomination des structures "locales" !

Chamboulement majeur !! De nature à faire perdre leurs repères à tous les Anciens de notre noble Maison !!! 

Fort heureusement, l’œil bienveillant du Directeur DEBROWSKI à Bordeaux, avait suivi la bonne continuité des amicales relations entre les deux associations survivantes du Commissariat dans le Sud-Ouest : l’Association ACA Aquitaine et  l’ACAT Midi-Pyrénées  (celle du Poitou-Charentes Limousin ayant malheureusement été récemment dissoute).
Dès-lors, l’idée a germé d’une réunion d’information sur le SCA, à mi-distance entre Bordeaux et Toulouse. Ainsi, le 31 mai 2016, le Directeur de la "Plate-forme Achats-Finances Sud-Ouest" de Bordeaux  (PFAF-SO) conviait-il les membres des deux associations précitées à se présenter au 48è Régiment des Transmissions à AGEN pour cette réunion.

Ledit jour, une trentaine de participants se retrouvait avec grand plaisir, certains – dont le rédacteur du présent compte-rendu - n’ayant pas revu les camarades aquitains depuis de nombreuses années…

C’est donc dans une ambiance très chaleureuse qu’ont été accueillis : 

( Le Commissaire Général** (CRG2, ex CRGBRAA) DUBROWSKI et son Staff : 

( Le Commissaire-Colonel (CRC1 / CRCOL) FORTUNATO, Directeur-Adjoint 

( Madame ROUSSEAU, du Secrétariat particulier ; 

( Le Commissaire-Colonel (CRC1 / CRCOL) TEISSIÉ, chef du Groupement de Soutien de la Base de Défense (GSBdD) de Montauban.

Après la présentation des divers participants à ces autorités, commençait la réunion proprement dite.

( Le CRG2 DEBROWSKI abordait alors au pas de charge la présentation du Service du Commissariat des Armées. Doué d’un véritable talent d’orateur, s’en donnant à cœur-joie dans la présentation affutée des dédales du diagramme et de l’organisation du "nouveau" Service, le général subjuguait l’assistance par son aisance détendue et chaleureuse.

( Avant que l’assistance ait repris son souffle…, le Directeur–Adjoint FORTUNATO entrait à son tour en lice, dans la même phase dynamique, précise et "facile" que son prédécesseur, pour présenter la structure et les missions complexes de la PFAF-SO de Bordeaux.

( Enfin, dans l’immédiate foulée, le CRC1 TEISSIÉ effectuait son déboulé pour présenter les GSBdD et tout particulièrement celui de Montauban qu’il dirige. La démonstration fut en tous points remarquables d’aisance et de clarté.

L’objectivité - réelle et sincère - commande de dire que l’exercice complet de ces trois présentations fut éblouissant, tant l’aisance et le brio des intervenants, leurs power-points d’accompagnement ainsi que leur plaisir ressenti pour ces présentations furent concomitants.

Pour remettre l’assemblée de toutes ces fertiles émotions, un succulent déjeuner « de qualité » - offert par la PFAF-SO ! (grand merci à elle et à son Directeur !) - attendait les convives au Cercle-Mess du GSBdD dans l’enceinte du 48è RT.

Oui, cette réunion particulière fut une très belle journée pour tous !  Nous espérons une suite…

« Petit Rapporteur » :

Commandant (h) RINGEONNEAUD Vice-président de l’ANOCA

Membre du C A de l’ACAT M-P

ASSEMBLEE  GENERALE A CARMAUX LE 14  JUIN 2016

Parfaitement organisée par l’adjudant-chef  SAN NICOLAS ce regroupement, à l’occasion de l’assemblée générale, a permis aux 20 participants de découvrir le musée de la mine à CARMAUX  et de se rendre l’après midi à Villeneuve/Vère pour visiter l’entreprise familiale de madame et monsieur CASTAN distillateur de whisky.

Les jeunes propriétaires nous ont fait partager la passion de leur métier.

Dégustation et achats ont mis un terme à cette excellente journée.

Quelques mois après notre visite l’entreprise a fait l’objet d’un reportage à la télévision régionale
                     Sortie à MONTPEZAT DE QUERCY  le  8 septembre 2016.
 Ce déplacement touristique dans le Quercy a permis de découvrir :

      .La salle du conseil municipal de la commune qui a la particularité de présenter les 
       portraits de tous les Présidents de la République,

      . La Collégiale Saint Martin, édifice de style gothique méridional datant de la première 
        moitié du XIV° siècle qui possède :

             -15 tapisseries flamandes datant des XVI ° siècles représentant la vie de ST Martin de 
               Tours. (Hélas en cours de restauration en Belgique),

 - des tombeaux de la famille Des Près, originaire de Montpezat, qui donna à l’église         cinq éminents prélats.
        En sortant de la Collégiale, sous la conduite de notre guide du jour, notre président, 
        s’offraient à notre attention de vieilles maisons à pans de bois datant des XV° siècles où 
        habitèrent les chanoines de la Collégiale.
 Certaines maisons sont encore occupées.
 Pour conclure cette matinée, l’excellent repas du jour fut apprécié par les participants

 au restaurant « la table du Cardinal » à Montpezat.

                                Visite de l’entreprise familiale « VERINES » 
Poursuivant notre déplacement sur les coteaux du QUERCY BLANC la famille VERINES, troisième génération de producteurs de prunes, nous à fait découvrir la transformation des prunes en pruneaux.

Ramassage, tri, séchage et présentation diverses des pruneaux en poche soudée, en barquettes, en sachets déco, en pruneaux enrobés ou fourrés et en assortiments complétèrent nos connaissances pendant 2 heures.

Sans oublier la consommation des prunes ″sur l’arbre″ en cours de visite !
   « Journées Nationales 2016 des Associations du Commissariat des Armées à Amiens »

Organisées  par l’A.N.O.C.A. et l’A.N.O.R.C.A. du Nord.

Visite des sites de la bataille de la Somme et Commémoration du 18ème          centenaire de la naissance de Saint-Martin à Amiens les 24 et 25 septembre 2016.
Le programme organisé  les samedi 24 et dimanche 25 septembre à Amiens et dans sa région par le LCL DUFOUR,  président de ANOCA et par l’association locale du Nord, avait pour thèmes :

1) « Saint MARTIN : ″année martinienne″  commémorant les 1700 ans de la naissance de Saint Martin ; 
2) Le circuit du souvenir de la Grande Guerre comportant la visite de hauts lieux 
            de la bataille de la SOMME notamment :

3)  l’Historial de la Grande Guerre à Péronne présentant dans le musée un témoignage
            unique des mentalités et de la vie quotidienne durant le premier conflit mondial ;
4) La  visite à Albert d’un haut lieu du souvenir britanique,  le parc terre –neuvien de
            Beaumont-Hamel sur un site dominant les tranchées, permettant de découvrir 

            l’impressionnant « Lochnagar Crater » (trou de mines) à la Boiselle.

Nota :
La bataille de la SOMME qui a duré 141 jours, du 1er juillet au 18 novembre 1916 est, pour les britanniques, une de ses plus grandes tragédies avec  419.654 pertes ; 72.000 hommes n’ont pas pu être identifiés.

Ils ont également perdu 800 avions et 252 membres d’équipage.
Ce regroupement des associations (environ 40 participants)  a été  l’occasion de commémorer le 17ème centenaire de la naissance de Saint Martin  à Amiens et de rendre un hommage à nos « anciens » par un dépôt de gerbe au monument aux morts de Cagny, suivi d’un cocktail offert par la mairie.
5) Une partie touristique, comprenant la découverte de la très jolie ville d’Amiens et de sa cathédrale, un déplacement en calèche dans les rues pittoresques  ainsi que la visite de la maison de Jules VERNE, etc.
Le tout agrémenté d’excellents repas permettant de développer la cohésion des               participants venant de différentes régions et associations du commissariat.

Célébration de la Saint Martin
Au régiment de soutien du combattant  le 2 novembre 2016 : Comme les années précédentes, à l’invitation (hélas limitée à notre Président et au secrétaire général) du chef de corps , le colonel MOISAN, nous avons participé à la messe,  suivie d’un  dépôt de gerbes. 
Une prise d’armes et un cocktail ont clôturé cette célébration.
A Bordeaux le 10 novembre 2016, sur invitation du commissaire général (CRG2) DEBROWSKI, tous les membres de l’Association qui le souhaitaient pouvaient s’associer avec nos camarades réservistes de l’Aquitaine et les cadres d’active à la messe suivie d’une prise d’armes dans la cour de l’hôtel de ville en présence de monsieur JUPPE suivie ensuite d’un repas ″servi debout″, avec animation musicale en présence de plusieurs centaines de personnes.
Nous remercions le commissaire général ainsi que son adjoint, le commissaire colonel  (CRC1) FORTUNATO pour les actions menées, cette année, afin de réunir et d’associer les associations.  
A Toulouse le 15 novembre 2016 au cours d’une messe suivie comme d’habitude de l’excellent repas concocté par notre trésorier, le commandant JULIEN et qui permis à 38 participants d’apprécier ses choix.

DIVERS
Le VB. Général ORCIVAL a été fait membre d’honneur de l’ANOCA  en remerciement pour les 10 années passées comme président de l’UNACAT depuis sa création jusqu’à sa dissolution l’an dernier.

Le lieutenant-colonel (er) JONQUIERES s’est vu décerner la croix du combattant au titre de l’opération « EPERVIER » au TCHAD. 

Dernière minute :

Le lieutenant- colonel DUFOUR, Président de l’ANOCA, présent  à SALON de PROVENCE le 2 décembre 2016, à l’occasion de la cérémonie de départ du Commissaire Général hors cadre COFFIN, directeur du Service de Commissariat des Armées, nous fait connaître :

«  Qu’au cours d’un spectacle « art et lumière » donné aux carrières des Baux de Provence  pour commémorer le 1700 ème anniversaire de Saint Martin il a été rendu hommage en présence de 400 personnes et de  la promotion 2016 de l’ECA au « Saint patron des commissaires ».
                        ACTIVITES ENVISAGEES PAR L’ASSOCIATION en 2017.
Février :          Visite du musée Aéroscopia  et des Ailes Anciennes à Toulouse : 

                         en principe la  première semaine de février 2017 pour tenir compte des

                         des congés scolaires.
17 et 18 mars : Sortie à Carcassonne organisée  par l’ANOCA et le commandant 

                         Ringeonneaud.
11 avril :          Réception à la foire Internationale de Toulouse.

Juin :               Assemblée générale  de l’Association.
Septembre      Sortie à Toulon en septembre 2017 organisée par le LCL Dufour et

                         l’ANOCA.
Cotisation : Stable depuis plus de 10 ans, elle est maintenue à 15 €.

Pensez à régler celle de 2016.
                                          RENSEIGNEMENTS UTILES
Site informatique :
Si vous avez en son temps donné vos coordonnées à l’UNACAT  vous pouvez malgré la dissolution de cette association continuer provisoirement à vous connecter sur « unacat.org » qui deviendra « anoca.ass. »
Vous pouvez contacter le secrétaire général pour l’établissement d’une fiche de renseignements.

Siège social de l’association : 
ACAT Midi-Pyrénées : Case 15-  6 rue du LCL PELISSIER - 31000 TOULOUSE.
Le courrier est régulièrement relevé par le LCL ANDRIEU Georges.

Contacts :
     Président :                 VB. Général (2S) Orcival         05.61.48.08.23    
     Secrétaire général:   COL Montferran                          05.61.57.45.42

     Trésorier :                CDT JULIEN Christian:             05.62.79.72.78    
                                       8 rue des Noisetiers 31240 L’UNION
Publication :
      Directeur :   VBG (2S)  Orcival
      Comité de rédaction et crédits Photos : 
      Par des membres du bureau du conseil d’administration et d’adhérents.
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